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Editorial
Notre association a déjà un an, sa date de création du 21 janvier 2021 n'avait bien

évidemment pas été choisie au hazard , car constituant une date majeure de l'histoire

de  notre République. 

Le Conventionnel Philippe Le Bas relate ainsi l'évènement le jour même, dans une lettre

à son père Ange Le Bas  : "Enfin mon cher père le tyran n'est plus, l'exécution  s'est faite
ce matin dans le plus grand ordre" .

Malgré la crise sanitaire  du Covid 19, notre jeune association a menée une activité

soutenue en lien avec ses objectifs et son objet. Le 28 mai, nous réalisions à Frévent

une conférence de presse organisée par la  municipalité de la ville. Nous avons

également participé au congrès des associations amies de la Révolution en

septembre, mais notre principale action, toujours en cours, s'est attachée à la

préservation de la tombe dite Lebas du Nord, afin d'honorer ses occupants, dont

Elisabeth  Le Bas née Duplay, et son fils Philippe Le Bas dit de l'Institut.

les personnages honorés par notre association :
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Les éditions « J. Hetzel et Cie », Éditeurs situées 18 rue Jacob à Paris 18 ont publié une classique « Histoire de la Révolution
française de Michelet » en quatre volumes, in-4, à partir de 1882 ( soit un total de 1368 pages + XXIV en introduction).
Un effort particulier a été porté sur l'iconographie, illustrations divisées en vues générales et portraits de personnages ( total de
800 dessins)
De multiples artistes ont été mobilisés pour l'exécution de ces illustrations, comme par exemple pour le tome troisième : Viollet-
le-Duc, D. Vierge, E. Bayard, Th. Schuler, F. Philippoteaux, Riou, Clerget, Raffet, La Charlerie, Guiaud, Viallat, etc., etc.
Ce beau portait de Lebas occupe la page 177 du tome 3. Son auteur est malheureusement resté anonyme.
Nous l'offrons à nos visiteurs en l'honneur du premier anniversaire de notre belle, historique et
citoyenne association.
Note sur l'éditeur : Pierre-Jules Hetzel (1814-1886) fonde sa maison d'édition en 1837. Il fut un fervent républicain en 1848, chef de cabinet du
ministre des affaires étrangères Alphonse de Lamartine. Il a publié personnellement de multiples romans pour la jeunesse sous le
pseudonyme de P.-J. Stahl.

Bruno Decriem

Et deux arbres généalogiques
Duplay et Le Bas



La tombe Le Bas du Nord

Nous avons le plaisir de vous informer de la pose d’une plaque funéraire, le
samedi 4 décembre 2021 en l’honneur d’Elisabeth Le Bas née Duplay (1772-1859)
et de son fils Philippe Le Bas de l’Institut (1794-1860),  fils du Conventionnel de
même nom et prénom, le compagnon héroïque de Maximilien Robespierre. Il
s'agit pour nous d'une première étape dans la tache que nous étions fixée,
compte tenu des difficultés réglementaires drastiques imposées par 
 l'administration du cimetière du Père Lachaise et de la Mairie de Paris, imposant
aux ayants-droits de la dernière descendante de Philippe Le Bas, de se faire
reconnaitre officiellement en leur service, ce qu'il refusent catégoriquement
malgré nos demandes insistantes.

et hommage au Cimetière du Père Lachaise

La sépulture dite "Lebas du Nord" correspond à la concession perpétuelle 81CC de 1830.
Cette concession a été achetée par Élisabeth Le Bas à l’inhumation de son second mari
Charles Le Bas ( le frère du Conventionnel Philippe Le Bas), le 3 septembre 1830. Juste à
côté de l’emplacement de cette tombe se trouvait déjà, depuis 1828, celle d’Henri Nicolas
Vautrin, le mari de Charlotte Élisabeth Le Bas (demi-sœur de Philippe, fille de Charles et
d’Élisabeth).
La gravure « Famille Le Bas du Nord » sur la tombe, reprend le surnom de Charles Le Bas
ainsi désigné par ses supérieurs hiérarchiques pour le distinguer d’un collègue du sud de
la France : « Le Bas du Sud ».
Le second personnage inhumé en cette sépulture est Elisabeth Le Bas née Duplay, le
06/04/1859, Philippe rejoint sa mère en cette sépulture le 18/05/1860. 

A l'extrémité de la tombe, une seconde gravure, indique l'existence d'une seconde famille inhumée en cette
sépulture,  voici la liste complète des personnes inhumées  :



Le premier membre de la famille Prévost inhumé en cette tombe un ami très proche de Philippe Le Bas, rejoint
ensuite par sa fille puis sa femme. Cet ami, c’est l’exécuteur testamentaire de Philippe Le Bas : Juste Aimé
Prévost. Il est aussi son cousin, voici comment Philippe Le Bas le présente dans son testament manuscrit : 

 Il s’engage alors dans la Révolution. Ami très proche du Conventionnel, il a participé activement à son élection
de 1792 en la ville de Frévent, il est alors prêtre assermenté. Philippe Le Bas à cette époque réside à Saint-Pôl.
Cette proximité avec la famille Le Bas ne l’empêche pas d’être emprisonné par Le Bon fin 1793, ce qui témoigne
que les rapports entre Le Bas et Le Bon sont complexes. Il est libéré à la suite d’une demande du comité
populaire de Frévent, et à l’intervention d’Ange Le Bas. Au comité Populaire avait été lue une très belle lettre du
curé sollicitant sa libération dont voici un extrait que certains jugeront utopique :

 

 Cette amitié date de leurs pères
respectifs. Le père de Juste Aimé
Prévost, Louis Jean-Baptiste, est
également un fréventin, certes
d’adoption, mais fameux car
lorsque la Révolution éclate il est
le curé de la ville.

"....ces prêtres avaient répondu qu’ils ne connaissaient d’autres religions que celle de l’esprit et du cœur,
j’ai observé que cette réponse était sublime, qu’elle est la mienne , mais que je l’aurais développé, et que
j’aurais dit, cette religion de l’esprit et du cœur a pour première maxime la soumission aux lois, elle
prêche la liberté, l’égalité, la fraternité, l’amour, la bienfaisance, la tolérance la république universelle
puisse-t-elle la propager, et bientôt on ne distinguera plus entre prêtre et laïc, juif et protestant, chrétien
et musulman on ne comptera que des frères en qui ne règnera d’autre ambition que celle de rendre de
plus grands services à la patrie , on pourra démolir les prisons, briser les instruments de supplices,
déchirer le code pénal, on n’aura plus de vices à punir mais seulement des vertus à récompenser..."

Le 30 nivôse an II (19 janvier 1794), il épouse la sœur de son ami, Augustine Madelaine Joseph Le Bas. C’est
également en 1794 qu’il devint administrateur du district de Montreuil. C’est probablement en mémoire de son
ami héroïque qu’il fait apposer à son patronyme celui de Le Bas. Il sera notaire et avocat, et un temps maire
d’Étaples, un administrateur modèle selon Stéfane-Pol. Et pour achever cette histoire d’amitié Prévost-Le Bas,
signalons que, pour la resserrer encore, Léon Grujon-Le Bas, le fils du « Républicain de naissance », le directeur
de la Salpétrière, épouse sa petite cousine, Aimée Prévost (la fille de Juste Aimé) qui sera également enterrée en
cette sépulture, tout comme sa mère, Françoise Rivoiron Généreuse (1808-1891), l’épouse de Juste Aimé
Prévost. Léon Grujon-Le Bas, lui, est inhumé à Montparnasse, dans une autre sépulture familiale, celle des
descendants de Philippe Le Bas et de Juste Aimé Prévost. Elle porte ainsi les inscriptions des familles Grujon-Le
Bas, Dauzon, Coutant, et Garibian. Mais c’est là une autre histoire.
                                                                                                                                                                  Florent HERICHER
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Philippe Le Bas, premier "Des hommes sûrs ayant de la tête et du coeur"

Au 60 rue des Francs-Bourgeois à Paris, non
loin du musée Carnavalet, le magnifique hôtel
de Soubise, bâtisse du tout début du XVIIIe
siècle, abrite l'intéressant musée des Archives
Nationales.
Gratuit, il présente en fac-similé ( afin d'éviter
toute détérioration des originaux) des
manuscrits exceptionnels qui ont fait l'histoire
de France. On y retrouve ceux évoquant
Jeanne d'Arc, Molière, Napoléon Bonaparte, et
tant d'autres ! Un magnifique morceau de
papier peint avec emblèmes et devises
révolutionnaires, gouache sur papier chiffon,
de 1793, est visible en vitrine.

Mais c'est un autre document, simple feuille manuscrite,
qui retient notre attention dans une autre vitrine. Cette
feuille comportent deux listes de noms, dont l'une est
numérotée, écrite par Robespierre lui-même et intitulée «
Liste des hommes sûrs ayant de la tête et du cœur. »
On reconnaît parfaitement la petite écriture caractéristique
de l'Incorruptible, et, même si elle n'est pas signée,
Robespierre a apposé son petit « grigri », ou « signature
simplifiée », comme il le faisait souvent sur des manuscrits
épars, des « feuilles volantes » dirait-on aujourd'hui.
Ce document exceptionnel est conservé aux Archives
Nationales sous la cote F7 4436/1 plaquette 4 pièce 130.
Précisons que sous cette cote précise, se trouvent 8 pièces
différentes de papiers saisis chez Robespierre après le 9
thermidor composées de carnets, listes, mesures à
prendre, datées de 1793 (ou an II). Ces documents n'ont
pas été publiés par Courtois, peut-être pour ne pas
compromettre quelques ex-révolutionnaires devenus
Thermidoriens puissants. 
Ces documents sont désormais intégrés au Musée des
Archives désormais sous le numéro AE II 1419 ( pour notre
document : F7 4436/A AE II 1419F), avec d'autres pièces
révolutionnaires exceptionnelles comme l'ordre
d'arrestation de Danton par les Comités de salut public et
de sûreté générale, ou le tout dernier billet signé des
Robespierre et de Saint-Just adressé à Couthon la nuit du 9
au 10 thermidor an II, pour ne citer que ces deux célèbres
documents.

selon Robespierre

Ces deux listes évoquent à l'évidence les noms de députés Montagnards réputés compétents et patriotes ( « la tête et le
cœur »), pouvant dont être utilisés efficacement par la Convention, particulièrement comme représentants en mission dans
les départements et/ou aux armées.
Robespierre n'a pas daté cette liste destinée, à l'évidence, à lui servir de « pense-bête », lorsque la Convention, et plus encore
le Comité de salut public, décideront des députés à envoyer pour assurer le succès de la Révolution, dans une France
assiégée par les ennemis extérieurs ( l'Europe des rois coalisés) et intérieurs ( Royalistes, Fédéralistes, Vendéens). Il est
probable qu'elle a été écrite à l'été 1793, juste après l'entrée de son auteur au Comité de salut public le 27 juillet 1793.
Ce qui interpelle dans ces listes de noms, c'est leur ordonnancement. Les deux listes nomment les mêmes conventionnels,
mais celle de droite est plus longue ( 22 noms contre 15), et surtout chaque nom se voit décerner l'attribution d'un numéro
de 1 à 22.

Bruno DECRIEM

Un an déjà ! oui , pensez à renouveler votre cotisation !!    Formulaire ci-joint

Vous pourrez retrouver les deux article de ce bulletin en version longue sur notre site.






